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C an ssid lcre  s c r a - t - l l  n om m é?

Oui! ouil oui! Gaussidière sera nommé! Caussidière 
sera nommé ! Caussidière sera nommé !

Nous avons été hier au club de i ’Ecole de Médecine, et 
nous l’avons entendu parler.

Et II parlait bien.
Et on l’écoutait avec plaisir.
Voilà un vrai républicain, qui entend comme il faut la 

république.
Pas trop rot^e, pas trop tricolore !
On voulait le porter en triomphe.
Attendons qu’il ait remporté la victoire pour cela.
Oui! oui! oui!
Canssidière sera nommé I Caussidière sera nommé ! 

Caussidière sera nommé !

T I T I  C A N D ID A T .

CITOYENS ÊtECTEÜRS,

— Oh hé ! les amis, venez-vous porter vot' bulletin?
— Ton bulletin! de quoi? *
— Mon bulletin, ma foi ; ni plus ni moins qu’un caporal 

ou qu’un commissaire de gouvernement.
— Tiens, c ’ mosien qui m’en donne un tout fait!
DroUxng, Duras, Gênais... Merci ! m’amour, vous m’em-

bétez avec vot’ National.
— Un autre 1
Marchai, Duras... Encore, zutl vous m’asticotez l ' tem­

pérament.
—  Qui donc qu’ tu nommes, toi î
— Qui que j ’ nomme ? Primo d’abord :

’ CausMdière, mon vieux ! Un lapin qu’est gentil avec tout 
le monde ; un préfet de police qui n’ sent pas 1’  mouchard; 
un brave homme qui a fait voir clair quand tout le gaz 
était enfoncé; un républicain pur sang, quoi I

Qui que j’ nomme ? Et le citoyen WeiU, donc ! Il n’a pas 
eu peur, celui-là ; 1’ National lui a cherché une querelle 
d’Allemand, il a répondu qu’il était Frrançais. D’ailleurs, y 
m’ plailc’ petit mâtin-là.

Et puis Victor Hugo, mes maîtres. Un poBte suiffard, un 
bourgeois qui aime le gamin, un auteur qui m’ fait pleurer. 
Il ne dînera pas à deux cents francs dans l'Hôtel de ville, 
soyez tranquilles; et il vous filera des petits discours qui 
fera pâmer de dépit le nazillard Durieu.

Et puis Pascal 1 Un ouvrier comme vous, comme moi — 
qui n’est pas plus lier d’avoir des épaulettes de lieutenant- 
colonel que s’il avait une redingote percée — i  fr. de solde 
par jour, ça ne l’a pas changé, celui-là.

Et puis Adam, et puis...
Tenez, si vous voulez ma liste, j ’ vas vous eu donner un 

exemplaire.
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Marais.

Sans quoi, nonobstant,  je  donne ma démission et je 
reprends ma carmagnole.

Si je  vous vas, nommez-moi, et je  vous serai pas mal 
utile, tout de même.

Si je  ne vous vas pas, dites-le tout de suite et ne me 
faites pas attendre.

Je veux être représentant pour la chose de l’être, et 
de piocher rudement à cette satanée constitution, dont la 
République n’accouche pas'*

Je me bats l’œU des 25 francs par jour.
Je les donne aux pauvres.
L’ soir j ’ouvrirai des portières et je  ferai des courses.
Avec ça, je mangerai toujours.
Ça vous chausse-t-il ? ça ne vous chausse-t-il pas ?
J’ai fini. Et voillllà.

NOS MINISTRES FUMENT.

Vous m’avez demandé une profession de foi.
Je ne savais pas très-bien ce que cela signifie, mais mon 

ami Ghalamel ma dit comme ça, qu’il fallait vous faire une 
petite parlotle, dans laquelle que je vous exprimerais fran­
chement mon opinion de voir.

Si ça ne vous va pas, faites-moi signe, et je  m’évanouis.
Sinon, je réclame une minute de silence.
La République m’arrange, moi, et je  ne vois pas d’incon­

vénient à ce qu'on la conserve; cependant, je  ne veux pas 
une République confite.

Si ce bétat de Louis-Philippe avait tenu ses promesses 
en montant sur le fauteuil doré, il serait encore notre mo­
narque.

Patalra, il a dégringolé. Bon voy^e.
Si vous m’appelez à l’honneur d’aller tous les matins à 

l’Assemblée avec des rubansà la boutonnière et une écharpe 
au côté, je demanderai pour vous du travail et du pain ; 
mais du pain blanc.

Je demanderai comme ça, que tous les mioches appren­
nent à lire.

Les gouvernants sont dans le pétrin, je  demanderai qu’on 
les en lire.

Je demanderai comme ça, que tout le monde ait de 
l ’aident.

Je demanderai que le citoyen P^nerre , chez qui j ’ai 
trimé étant moutard, n’ait pas une douzaine de places, pour 
toucher une douzaine d’appointements.

Je demanderai que le citoyenMarrast ne mange pas tous 
les jours 200 francs à son dîner.

Je demanderai que les gardes nationaux montrent moins 
souvent leurs baïonnettes... inintelligentes.

Je demanderai que les journaux aient leur franc parler.
Je demanderai que les théâtres ne ferment pas par excès 

de misère.
Ça m’embêterait de voir M. Selnt-Emest, de l'Ambigu, 

ou mon ami Deburau, mourir de faim.
Je demanderai, enfin, que tout soit changé, et qu’on 

nous fasse une petite République toute neuve et bien heu­
reuse.

Les roitelets du Luxemboi^ sont tous bacheliers ès- 
tabac. Ledni-Rollin fume le panetellas, Arago major pipe 
le c^are à cinq, Garnier-Pagès préfère le trois sous, La­
martine et Crémieux consomment la cigarette, M. et M””  
Pagnerre s’adonnent au bout roulé.

Les savants ont rangé le tabac dans la classe des narco- 
tico-âcres, n’est-ce pas un frappant emblème de notre re­
présentation nationale?

Son éminence le citoyen ministre du commerce est le 
plus grand de nos républicains, attendu qu’il est le pre­
mier culotteur de pipe de l’époque !

C’était le 23 février, sept heures trente-trois minutes du 
soir ; l’héroïque Ferdinand Flocon sortit des bureaux de la 
Réforme, armé d’une pipe culottée, mais culottée... mille 
fols mieux que Ferdinand lui-même !

Notre fumeur émérite emprunta deux sous à son clo­
porte, qui ne hasarda qu’en tremblant cette dernière 
avance de fonds.— Pourquoi le pauvre homme tremblait-U? 
Ceci est peu important !

Flocon dépensa d’un seul coup toute sa fortune, et il en 
bourrait fastueusement sa pipe, quand, soit envie, soit 
complot, soit hasard, un brutal passant, d’un coup de 
coude réactionnaire, mit rinstrument eu deux morceaux ! 
—  Le Flocon faillit fondre de chagrin. Heureusement sur­
vint Arago II, qui lui frappa amicalement sur le ventre et 
lui paya un petit verre.

Étienne cherchait des armes, Ferdinand lui donna son 
tuyau de pipe, et Sobrier, qulpassait par là, en pleura d’at­
tendrissement.

Ce soir-là, nos trots républicains de l’avant-vellle con­
sommèrent les deux sous de caporal dans le brûle^ueule 
de la fraternité.

Vous savez l’histoire de la nuit et celle dn lendemalD ; 
mais ce que vous ne savez pas, c’ est que le Gouvernement 
provisoire allait être proclamé quand la Réforme s’abattit 
à rilôtcl de ville dans la personne de son directeur : « Un 
instant, les autres ! s’ écria-t-il; j ’en veux un petit peu, moi 
aussi I j'ai des talents nombreux, dés titres incontestables. 
Regardez-moi cela! »  Et il fit luire à tous les yeux son 
brûle-gueule révolutionnaire.

Tout le monde s’inclina devant l’évidence, et en parta­
geant le gâteau, on fut contraint de faire une part de 
plus. Depuis, tous nos ministres fument.
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LE GAMTS DE PARIS.

AVIS AUX ÉLECTEURS.

—  n  De s’agit plus ici de parti rouge, Liane on tricolore, 
ü S'agit de patriotisme, TOllà le point iinportanti

—  SaTez-TODs qu’avant un an, au train doiil tlOus J al- 
lOfis, au discrédit dont nus finances sont atteintes; Il l’itn- 
ptHssaade des financiers qui les ofit dirigées depuis le 35 
fesrief; fious Soihme» à la teilie d’une talastrophe iniffii- 
nente, nous sommes dans le plus épais g&chis qui puisse 
salir un pays, enfin, nous sommes peut-être à trois mois de 
la BanquerouU naii<n*ak4

—  Allons, enfants de Paris, ne permettez point qne dans 
rhistoire de notre France on puisse trouver cet incestueux 
mariage de mots Bangturoute neUonule.

*-* Fâitel'Vbus rdusdignéf sdr IcS cltdyenS éclairés en 
maUère de finances, ceux-là seuls qui ne feront pas de 
longs discours à la tribune de l’Assemblée nationale, mais 
qui rafllédëroiil M fcotiftàfafcë pdf lèur sagesse et rétabliront 
le crédit par leur science.

—  Enfants de Paris, croyez-moi, si nous ne trouvons pas 
ces hommes dans ün âri, il fa’y aura plus ni riches ni pau­
vres.

— Il n’y aura plus une société, il y aura une bergerie de 
3A millions d’àmes, qui, chacune à son tour, viendra jouer 
le rôle du loup.

££ MAITRE ET LE DOMESTIQUE^

Le Vomestique. Monsieur aurait-il la bonté de vouloir 
biéü iHë felfë tna listéï j'id rétiré ma carte d’âecteur, et, 
ma foi, je ne sais qui nommer !

i l  Mnîlri. Volontiers, mon pauvre Jean. Mais je  ne veux 
être accusé ni de corruption ni d’embauch^e 5 je vais écrire 
Sbüs tdlre dictée.

Le DoTneetiqve. Puisque j ’observe à. monsieur que je ne 
^àis qui notnmef !

LéMaltrt. Toule2-vods Caü ssidièbe?
Xe Domestique. Le préfet de police ?
Le Maître. L’alibien.
Le Domestique. Ça va.
Le M àitrt ViCroh H dGo ,  Al e x . TVeill , Pa s c a l ?
£e Domestique. Connais plus ; mais ça va tout de même. 

— Voyez-vdhS, nibusléur, metiez-m’en sept, et j ’en garde­
rai deux, voilà tout. Une pour le portier, qui sera flatté de 
cette politesse ; l’autre pour mon savetier, qui m’a présenté 
sa note, et auquel je  vais montrer mon buUetin.

ROBESPIERRE, QUE ME VEUX-TU?
La nuit qui précéda la proClamatioa de la républUpiê, je 

rêvai d ’échaufaud et de Robespierre. Je me crbyalsdatis 
la prison du chevalier de Malson-Rouge, et j ’ai été fort 
étonné à mon réveil d ’avoir ehcore ma tète Sür mes 
épaules.

Le lendemain, je  riais moi-mêmê de mon efffdi. JBÏfa- 
ternisals avec des tournées de vin blanc, je tl'aitâis les 
femmes de citoyennes, et je les tutoyais comme un sans- 
culotte : c’était charmant I

Je m’acclimatai à la république.
Mais, hélas ! je suis retombé dans mes mauvais rêv «. OU 

m’a montré le père Duchêne; j'al vu pisser la tete de 
Blanqui, et avant-hier soir, j ’ al renconirt Robespierre sur 
le boulevard —  Maximilien Robespierre en personne !! II 
élait déguisé, le pauvre homme: une blouse et une voix 
itazillarde, pas la moindre trace de gilet bhne. Il a voulu 
nie parler, je  n’entendais rien. Il m’a remis un papier ri*ns 
la main gauche.

Robespierre est tombé en enfance, décidément, et U n’a 
]pàs même l’auréole de Croque-mitaine.

REPUBLIQUE FRANÇAISE.
BÉGRETS.

AU n 6!U b u  PEUPLE FRANÇAIS.

Artfrfl / .
Lê droU de fédSdon est consacré.

Article II.
Les attroupements sont interdits.

Artide HJ.
a  qdéhîüés attroupements se formaient, ils seraient im- 

BsédiàteiBisM disliersés.
Article IV,

Les gardes nationaux de la Seine sont chargés de l’exé­
cution du précédent article,  en ayant soin de sè cotifonner 
eux-mêmes à VArticle IL  

Fait en Conseil, le 4  juin 1846.

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS.

La Commission dn Pouvoir exécutif
Décrète 1
La librairie du cüoyen Pagnerre, libraire-éditeur, l4  bit, 

rue de Seine, est transférée au Luxeuibouig.
Le minisUe des travaux publics est chaigé de l'exécti- 

tion du prêSfflt.
Signé,

Ar a g o ,  Ga r m e r -P agès ,  L am artihe ,  Ma r ie , 
Ledru-R ollin .

Le Scerétaire-géHérAii 
’t PAGNERRE.

Considéraht qd’tl est de la dignité de l’hottime de se 
livrer aux exercices du corps aussi bien qu'aux exercices 
de l’esprit;

Cohsldéraüt qde si le Français est né fiialln, il në doit 
pas être maladroit;

considérant que le Jeu de billard perfectionné doit in­
fluer un jour sur la prospérité de la République;

Considérant que lé carambolage et le bloc fumant sont 
la fidèle imagé dé nos luttes parlementaires |

Considérant que lea conflits de la bille robge, de là bUle 
blanche et dé la bille bléiie symbolisent admirablement 
toutes ces luttes :

Attendu que là crise financière actüelle a fait du jeu de 
billard un jeu presque aristocratique ;

Attendu qu’il importe de remédier à cet état de choses, 
qui menace de détruire le grand principe de l’égalité ;

La Commission du Pouvoir exécutif
DEcRfetE :

• ÀHicle 1.

Une poule d’honneur sera offerte aux citoyens repré­
sentants du peuple, le mardi 6 juin, à huit heures du soir, 
daus les salons du Luxembourg et sur les billards de Vin- 
cennes.

Article II.
Les étrangers ne sont pas admis.

Arfiri* III .

La mise est Axée à un jour de solde des susdite repré­
sentants.

Article IV.

Le dernier vainqueur sera nommé ministre de la police 
générale.

Article V.
Le ministre dè l’instruction publiqné est (Aargé de l’exé­

cution du précédent déoret.
Fait en séance du Gouvernement, le A juin 1840.

Suivent les signatures.

îVnNISTÊRE DE L’iNTÉtUEUR.

CABCVEÏ.

Le ministre est seul dans son cabinet II est en train de 
s ^ e r  plusieurs nominations. On frappe à la porte.

M. RecUtt.— Qui va là?
Un huissier. — Les citoyens N'importe qui, Tout le 

monde, et Personne, représentants du peuple 1
M. Reciiri. — Faites entrer. —  Ab ! messieurs..., citoyens, 

véUx-jé dire, jé suis bien aise de vous voir, b e  quoi s'agit- 
il?

N ’importe qui. —  Lé Citoyen Lui élait commissaire dans 
nôtre département.

M. ReeuH. — Eh bien?
Personne. — Voiis l ’avèz nommé préfet
M. Recurt. —  Sans doute.
Tàtî te monSe. —  Ça ne peut pas nous aller.
M. Recurt. — Pourtant, cela sera, messieurs..., citoyens, 

rêox-je dire; de graves convenances, des consldéraUons 
politiques m’empêcbent de revenir sur cette nomination.

^ s o rm e .— Je ne dis pas... mais...
N ’importe qui. —  C’est impossible.
Tout le monde. —  Nous le chasserons 1
L«fU»nfstre.— Ah ! messieurs, chassez-le,chassez-le,vous

me rendrez un fameux service !

Us disent la bonne et la mauvaise République. Ce qu’ils 
entendent par la mauvaise, on le voit bien; mais ce qu’ife 
entfflident par la bonne, ne serait-ce pas encore une fois 
la meilleure deè républiques?

La r é p a b îiq n e  e t le s  Lopettes.

On sait qu’une eommîssfOh «St en permanence à là mai­
rie de Paris pour apprécier les dégits commis pendant les2S

et 24 février, et pour fixer les indemnités à allouer. Parmi 
les soixante mille lettres adressées au président de cette 
commission, nous avons relbarqué celle-cl :

Mémoire de la cüojeiuie Frisette aux membres du gou- 
Ÿcrnemenf provisoire.

Un Anglais qUi a filé. 1,000 fr.
Uü Français qui est venu. 5o0 ff.

Total. l,50Ôlr.
que la citoyenne Frisette serait enchantée d« palper le plus 
tôt possible !

La république est amusante !

F O L - E S .
Béranger vient d’épouser MUe Judith sa servante. L'hy­

men est un lien charmant.

L’auteur des lettres de Henri V  à Assemblée est pour- 
suivL Laissez donc I

Le citoyen Pagnerre a voté une fois contre notre ami 
Louis Blanc. Ingrat!

Une conspiration vient d’être découverte à Constantino­
ple. Les Bédouins aussi !

M. Gehoude est arrivé à Montpellier pour soigner sa 
candidature. Et lui se soignera-t-ilî

M. Ivan Golvlne, sujet russe, se présente comme can­
didat à rassemblée. Nous nommerons.... Nlcoias quand il 
sera détrôné.

LES OIES DU lUîESiBÙttllG.
Complainte sur l'air i t  f\taidès,

n«bitanW de Belleville,
De Mont-Ro«*e, de Sairt-DeoU,
De Seint-Meur, de Taverny, 
Ecoutet l'rdcit horrible 
Que je rais dane cet ÎDstant 
Vous coater incontiaeot.

Faut être sur 1» <{ui rire,
Lee Duits (nut comme les jours, 
Faut monter sa Rerd' toujours ;
Car la chose enêcuti»*
Vient d’iprretid' que les factions 
Tripotaient un’ sdaction.

Ils étaient U bien tranquilles : 
Lamartin’  choyiit.ses chien#, 
Paznerre et Ledro-RoUin 
Parlaient de jouer aux quilles, 
Arefin xet Ctdaieux 
R'gardaient ce qui s'passe anxcieox.

Quant an citoyen Marie ,
Qui Tenait de déjettner,
11 disait arec Virney :
Que mourir pour la pétris,
C’eet le sort le plus beau pour, 
Les bons citoyens du jour.

Tout b coup d’ l’Obserratoire, 
Voilà qu’accourt le portier, 
Celui-là qui. l'aa dernier, 
Dêcourrit, chose notoire I 
La comète que, là-haut,
Ne Toyait pas Arago.

n  dit à leors Kceltencas :
Qne le# choses ront très-mal 
Et qne d’ après «Ofl fonmal 
On verra bientêi en Franec 
Du genre humain la moitié 
Manger l’autre sans pitié.

Je eoup;onoe cette espèce,
Pit monsieur Ledru-Rollin, 
D’allertîoùs péor Giretdin 
Et d'aboDü’ment à la Presse;
Si la Jti forme il lisait 
Autrement ü  parlerait.

Ah I daignes me èaire g rk s ,
Dit le concierge suspect:
— Moatre-mA pii» de respect; 
Vil insecte, ou je t’ écrase,
— Tu me tntoyes, coquin.
— J' Tons croyàS* Répnbncaîn.

Respirant de l’ ean d’ Cologne,_ 
Ledru répond ; — Pari’ , car ici 
Tu nous fais droguer con » ’  A

Nous n’ avions pas de besogne :
Quel est dode rêVénoment 
Qui t’amène en ce momentT

— VU la prince de Joinville 
Qni bb pbrte candidat;
Il s’ oITre à eervir l'état 
D'une' teqon fort civile;
Mais on sait qne les marins 
N' vont pas par les droits chemins.

A cette plaiaauterie,
On voit 1’ citoyen Crémienx 
Pudiqu’ment biiieer lee yeux , 
Pendant que Pagnerre en rie ,
On entend même Arago 
Murmurer : Sacré crapandl

Il m’amuse. Le concierge 
Poursuit ainsi son récit t 
8t ceci voua bit souci,
Qu» direx-vous, Sainte Vierge ! 
Quand vous saurez qu’Uenri Quint 
A R o u lé e  débarqae, —  hein?

Est-ce vrei, demande un membre?
— Monsieur, c’est le vérité!
Le# jésuite» l’ont mandé 
Pour s’ emparer de la «hambre. 
I>acordeir« est arec loi
Et Loyola y  est aussi 1

Ennemis ds la RépuWr^e 
On àssnre. de plus, qudh 
A va l«s Napedéen
S* glisser ■■ Cirqne Olympique, ,
Pour enrôler le# soldats
Qui ne iteothit plOT Cas tibeli*.

Sans compter que ta duchesea 
D*OrléalH, avec son fils, 
üa joVr Ta védiv ici.
Et qu’elle vous y fera pièce.
Si vous n’y fait'e altestios. 
tèsill H sAutiefi.

La commission attendrie,
S’ jette dnns tes bra» du poMief,
El lui dit : T’ss mérité 
Bien des cbos’s de la patrie; 
b'une croix je te frais don 
Mus t 'u  déjà te «ordeu.

Lectenrs de ta CamaipuÀe,
Ce potiidr vous pWoTe ici.
Qu’à Rome comÎM à Perte, 
Constamment le eepitole, 
le le coDslate avec jote,
Sera eenvd ]>ls (ei bieel

Tjpcgravbie Dondey-Bupré, rua Sunt-Louii, « ,  an «araU.
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